
mm* 
pri*mttt l e eonanl allemand de Dunkerque afin 
qu'il puiaae venir «a aide à aea compatriotes et les 
rapatrier an besoin. 

• PARIS. — La tempête a occasionné' de 
—«abcs»g accident». Bu» Jean-Jacques-Rousseau, 
la palissade qui clôt le* chantiers du nouvel Hôtel 
des Postes • été renversée; trois personnes qui 

; an mime moment ont été contusion' 

COHVOIS FUNEBRES ET08ITS 
Le* amis et connaissances de la famille LEZY-

DHALIX'I.N, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur François 
LBZY, pieusement décédé à Roubaix, 
janvier lssi, a l'âge de 33 ans, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister A la Messe de Convoi, qui 

( sera célébrée le mardi Î9 courant, A S heures, aux 
Bue Montmartre, plusieurs cheminées ont j V l | f l U , qai s e r o n t c b a n t e t J , l e atmm j o u r / , , 

été emportées par le vent et sont tombées sur la 
chaussée. Bue d'Abcrakir, une énorme cheminée 
a été précipitée sur la voie et a interrompu quel
ques matants la circulatien. Le nombre des réver
bères brisés, despersiennes détachées violemment, 
des arbres déracinés, à Paris et dans la banlieue, 
set incalculable. On signale nombre de voitures 
renversées et de boutiques saccagés». Les che
minées abattues et les vitres brisées ne se comp
tant plu». 

A ssssssssssssj entr'autres dégâts, ta toiture du 
Temple des Augastins a été assez sérieusement 
endommagée pour mettre le percepteur des postes 
dans l'obligation de mander en toute hâte des 
ouvriers couvreurs qui ont été charges de rempla
cer les deux ou trois cents ardoises enlevées par 
l'ouragan. 

Véjrs sept heures et demie, une des barrières du 
passage i m*ssM du fsssrnin de fer de ceinture, rue 
Belliard, a été violemment ouverte par le vent, au 
moment du passage d'un train se dirigeant vers 
la gare du Nord. La barrière a été brisée comme 
verre. Il n'ns est résulté aucun accident 

La toiture d'une niaisen da la rue du Marché 
d» Pare • élé enlevée par ht tempête. 

Une partie du mur de l'ancienne Taverne du 
•Lac, que l'on démolit à l'ancienne plaine des 
Manoeuvres, Shst^arontée. i" 

A Gand, bon nombre de carreaux, de tuiles et 
de cheminées loi ont pavé leur tribut. 

Quatre maisons nouvellement construites, dans 
la rue Travsrsiére, a Ledebeig, se sont partielle
ment écroulées. Les murs intérieurs ont beaacoup 
souffert ; les murs extérieure ont dâ être étayés 

A Blaukenberghe, on ne • pouvait traverser la 
rue sans être renversé. 

Es AKGLKTBRBK. - L'ouragan d'hier a causé 
des dommages considérables dans toutes les par 
tics de l'Angleterre. Plusieurs naufrages sont si
gnalés. -Les communications télégraphiques ont 
subi beaucoup de retard. 

heures lit. et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi 30 dudit mois, A lu heurm 
I», en l'église du Sacré-Cœur, A Roubaix. — l.'sut 
semblée A 1a maison mortuaire route de Vat 
trelos, 58. 

Les amis et connaissances delà Camille V*NMAL 
DKOHEM-DEVOS, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès «le Dame 
I.éonie DEVOS, décédée A Roubaix, le 87 janvier 1831, 
dans sa 35e année, sont priés de considérer 1» 
présent avis comme an tenant lieu et de hier, 
vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, qui 
auront Iisu le mardi £i courant, A 3 heures, en 
l'église Saint-Joseph, A Roubaix. — r/assemblée S 
la ma-ion mortuaire, i ue Jpcquart, 60. 

Les amis et connaissances de la famille UBVOS-
COUTH1BR, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Henri 
DEVOS. décédée A Roubaix le *S janvier 1884, A l'Age 
de 33 ans et 8 mois, sont priés ds bien vouloir 
Assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
>i»u le mercredi Ï0 janvier 1884, A 8 heures, en 
re l i se du Sacré Cœur. A Roubaix. — L'assemblée A 
la maison mortuaire, rue brouot, 47. 

Un Obit gnl-nnel du Mois sera célébré en 
l'fglisd Sainte Kinab* th, a Roubaix, le jeudi 31 
janvier laiS4, a V heures, pour le repos de l'âme 
de Dame Aune BOUCHERIE, veuve de Monsieur 
Anlome CLÉMBNr, décédée A Roubaii.le ÏSdéeembre 
1883, A i'àg» de 81 ans.':Les personnes qu\ par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, soni 
priées Je considérer le présent avis comme ec 
'enant lieu. 

N O R D 
L E S É L E C T I O N S D E M A R C H I E N N E S 

Electeurs inscrits : 6,329 
Votants : 5,264 

MM. Hslbecqne, républicain . . . 1921 voix 
Dubois,centre-gauche. . . , 1820 
Lesur-Bernard, opportuniste , 1442 

Il 7 a ballotage. 

P A S - D E - C A L A I S ' 
AÉRAS. — Mgr Goret, évêque de Troyes, qui, 

depuis quelques temps, était désigné comme le 
successeur de Mgr Meignan, évêque d'Arras nom
mé récemment archevêque de Tours, ne quittera 
probablement pas son ancien diocèse. Les démar
ches nombreuses tentées auprès de la nonciature, 
an ministère, et môme à Borne, viennent d'Être 
couronnées d'nn succès complet. 

Le Progris national de Troyes annonce ainsi le 
maintien de Mgr Cortot an siège épiscopal qu'il 
occupa depuis longtemps déjà : 

« Nos vœux sont exaucés 1 s'éccrit-il. JQ y a 
quelques instants, les cloches de toutes les églises* 
de la ville annonçaient, par leurs joyeux carillons, 
lTieureHse nouvelle du maintien de Mgr l'évêque 
à la tête de notre diocèse. Aussitôt la joie se pei 
jjnit sur tous les visages; chacun sentaitqu'un péri 
bien-aimé venait de lui être rendu. Puissent ce» 
témoignages d'affection récompenser le vénéré 
pontife de tont le bien qu'il a fait, et daigne lu 
Providence lui conserver longtemps encore la di
rection du troupeau qu'il anime par son zèle et 
qu'il édifie par se? vertus. Ad mullos annos ! -

BOULOOSB-SCRMIE. — Le nommé Huret, ma
rin à bord de Sardine, est tombé à la mer samedi 
dernier. 

Son corps a été retrouvé à Fécamp. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du journal 

n'engagent ni C opinion, ni la rcsponsabilàé de U 
Rédaction. 

Lille, 24 janvier. 
Monsieur le Rédacteur, 

Dans l'impoanbilité de taire parvenir en parti
culier à chacun des interprêtes de Joseph l'expres
sion de nstre reconnaissance, nous prenons la li
berté de recourir à votre estimable journ.il pour 
leur adresser à tous nos plus sincères remercie
ments et l'hommage ds notre admiration : nos 
remerciements, pour le généreux empressement 
avee lequel deux fois, le 16 décembre dernier et 
le M janvier courant, ils se sont mis à la dispo
sition ds nos œuvres paroissiales de bienfaisance; 
notre admiration pour la façon magistrale avec 
laqavelles ils ont rendu l'oeuvre suave de Méhul. 
Leuapplaudissementi enthousiastes, qui ont ac
clamé leur éclatant succès à la salle Ozanam, ont 
été le commencement d'une récompense que Dieu, 
touché des prières de nos nombrux et intéressants 
protégés, as chargera de compléter. Boubaix peut 
être fier de ses enfanta; une fois de plus, ils ont, 
jiorté haut lé drapeau des Arts et ds la Charité. 

Vous remerciant ds votre hospitalité, nous 
von» prions, Monsieur la Bédacteur, d'agréer 
l'assurance de nos sentiments de haute considéra
tion. 

Le Comité' catholique des auvres de bienfaisance 
«s» 

C A I S S E D ' É P A E O I f H DE R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 27 Janvier 1884 

VnsntanufTs 
Boubaix : 1*5 déposants 

dont 82 nouveaux. . . . . 
Succursale de Lannoy : 16 dé

posants, 2 nouveaux 

(M esateiSolennel du Mois sera célèbre au Maître 
Auiel de l'église saint Martin, à Roubaix, le mardi 
2» janvier 1884, A 10 heures 1|4, pour le repos te l'Ame 
•Jonsi ur Louis MOTtE-BOSSUT. Chevalier de la 
L'gion d'Hbonoeur, membre de la Chambre de 
commerce «t ancien adjoint au Muire Roubaix. 
décédé A L»nnoy, le Ï9 décembre I8si, dans SA 
soixante septième année. — [.es personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
•ont priées de considère» le présent avis eomni» 
«n tenant, lieu. 

Vous êtes au<ai prié d'assister A l'Obit que 
Conférence de Saint-Vincent de Paul fera célébrer 
ie mercredi 30 courant, A 8 heures, eD la même 
église. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Saint-Martin, A Roubaix, le mardi Si 
janvier 18S4, A 9 heures l\t, pour le repos de l'ame de 
Dame Eugénie-Alexandrine VANDEN8ILETTE. veuve 
de Monsieur Augustin Edouard SOEFE. décédée s 
rt ou ban, le £8 janvier 1883. dans «a 74e année.— Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre dt faire-part, sont priées de considérer I» 
urésent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Notre-Dame, A Roubaix, le mardi 89 jan
vier 1884, A S heures li3, pour le repos de l'Ame de 
DameElls* GRA.VDSART, veuvede Monsieur Narcisse 
MALFAIT, décédé A Roubaix, le 89 décembre MIS. 
A l'Age de 67 ans. — Les personnes qui. pas 
oubli, u'auraieat i ia i reçu de l e t t re â l n v i t a t i o r , 
sont priées ds considérer le présent avis •oatin.e 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître Autet ds 1'égli.e Saint Martin, A Roubaix. 1» 
•nercredi .".0 janvier Mes» a -0 beuies. pour le repo* 
de l'Ame de Monsieur Lurn Louis-Jean Charles SC'KK-
PEL, époux de Dame Viciorine D£LERUE. décédé A 
Roubaix, le 3 janvier 1879, A l'âge de 49 anset 6 mou; 
Les personnes qui, par oubli, ^'auraient pas reçi. 
de lettre de faire-part, sont priées de corsidérT i» 
présent avis comme su tenantiieu. 

On Obit Solennel du Mois sera célébré ec IV 7 s 
Saint-Martin, S Roubaix, la mercredi 30 Jaomef 
1884, A 9 heures, pour le repos de l'Ame de DasBS 
Marie BR1CQUKT, épouse de Monsieur Louis 1-U!; 
NE!, uécédée A Roubaix, le 85décemb;e 1 ;3, A ltg« 
de quarante et un ans. — Les personnes qui, | .! 
rji.li, n'auraient pas reçu ds lettre de faire-oan 
<ou' priées de considérer le présent avis cornai. m 
enant lieu. 

FAITS DIVERS 
U S E JEUNB FILLE HEUREUSE. — Une personne 

qui a vniment de la chance, c'est Mlle Bagne, 
outuriere, iigée de i.ix-huit :.ns, domiciliée à 

Fougerolles. 
Elle avait quatre hillats de la loterie des Arts 

lecoratif» ; sur cea quatre billets, deux sont sor
ti.*: le numéro 839,841 a gaçné 5,000 francs, et 
le numéro 8,054,941 a gagné 10,000 francs. 

Cette même jeune fille avait, en outre, le nu
méro 6,729,012 ; or, c'est le numéro 0,729,011 
Uni a gagné le lot de 100,000 francs. 

Un chiffre de différence l 

— Dimanche matin,le train de voyageurs n" 9, 
allant d'Alençon à Domfront, a déraillé à la hau
teur du poteau kilométrique 165, par suite d'un 
gros arbre que le vent venait d'abattre et qui e.e 
trouvait en travers de la voie. Tout B'est borné à 
une forte SC-COUSFC jour les HiJ»gf l in Aucun n'a 
élé blessé. 

L E S BMriWQCES. - M. de M... propriétaire à 
Maison-Lafitte, avait depuis p asaMM années à 
son service un valet de chambre nomme Jean-
Baptiste Bourriane, âgé de trente-neuf .LUS II y a 
environ un mois, le domestique, qui étais .-.tteint 
d'une effection d'estomac, quieti son notion et 
viut demeurer, 46, rue Laborde. Se croyant at
teint d'un cancer, Bourriane alla, sur les conseils 
de quelques amis, chez un empirique se disant 
docteur de l'Académie de Bruxelles. 

Celui-ci lui ordonna une pommade avec laquelle 
Bourriane devait se frotter le dos et la poitrine. Il 
était, disait-il, inutiie de faire autre chose, il 
répondait du succès. Le valet de chambre, plein 
de confiance, se frottait tous les soirs consciencieu
sement. Or, avant-hier matin, on le trouva étendu 
mort sur son lit, les mains crispées et tenant en
core les oreillers qu'il avait déchirés dans son ago
nie. 

Le docteur Berthelot, appelé i constater le dé
cès, fit observer au commissaire de polioe que l'é-
piderme du dos et de la poitrine du malhem-eux 
Bourriane était enlevé par l'application des pom-

cevait, en outre, du bureau de bienfaisance du 19e 
arrondissement une somme mensuelle de 20 fr. 

Le père Laplace, en dépit d'une forts bron 
chite qui le faisait souffrir depuis longtemps, avait 
voulu se rendre au meeting de la salle Graffard 
et avait prié un confrère de l'y accompagner. On 
l'avait fait asseoir sur les premiers bancs pour 
qu'il ne perdit pas un mot de la défense des inté
rêts de sa corporation. 

Le médecin qui a procédé aux premières cons
tations attribue le décès à un emphysème pulmo
naire. 

Le corps a été transporté au domicile du dé
funt, 1, passage Bender. C'est une pauvre masure, 
à l'escalier étroit et raboteux, aux murs noircis et 
suintant l'humidité par tous les pores. 

La chambre mortuaire est au premier. Pas 
l'ombre d'un meuble, si ce n'est un mauvais poêle 
et une petit* paillasse qui servait de lit au père 
Laplace. 

Le corps y a été déposé tout habillé, la tête re
couverte d'un Jinge blanc; sur sa poitrine une pe
tite couronne d'immortelles portant cette inscrip
tion : « À. notre ami », et un vieux crucifix rouillé 
et cassé; à côté, sur une vieille botte, une assiette 
dans laquelle trempe un morceau de buis et une 
chandelle allumée; dans une autre assiette, quel
ques sous que les camarades qui sont venus dang 

la matinée y ont déposés pour parer aux frais des 
obsèques, csr la corporation se propose de lui faire 
un enterrement convenable. Le propriétaire four
nira le suaire. • 

Dans un coin, un tas de chiffons représentant la 
valeur de deux sous, et, en face, une centaine de 
grammes de vieux papier; c'est tout ce que le père 
Laplace avait pu recueillir depuis le commence
ment du mois. 

Aussi sa frugalité dépassait-elle les bornes de 
l'imagination; dans un coin de la pièce on peut 
voir encore dans une écuelle le reste de son repas 
d'hier soir : quelques morceaux de pommes de 
terre bouillies dans l'eau et un petit morceau de 
pain. 

— Nous recevons communication delà note sui
vante que nous nous faisons un devoir de repro
duire : 

» Un événement considérable a été, en Syrie, 
pendant les derniers mois de l'année 1883, l'ou
verture d'un» faculté de médecine à Beyrouth. 
Les efforts que ^multiplient les protestants pour 
effacer les œuvres catholiques et abaisser le pres
tige séculaire de la France, l'établissement, déjà 
relativement ancien d'une faculté américaine pro
testante, rendaient nécessaire la création d'une 
oeuvre semblable au profit des jeunes Orientaux 
et des traditions de notre pays. Le gouvernement 
français l'a compris et il a choisi, pour l'aider dans 
ce travail de réaction salutaire et ds vraie civili
sation, les missionnaires de la Compagnie de Jé
sus. 

Depuis le mois de novembre, les cours ont lieu 
régulièrttsiezit deTimt une jennesve rîdjA pins nom
breuse d'un tiers que les étudiants américains. 
Ce début permet d'espérer que la faculté fran
çaise, une fois établie «t organisée, rayonnera 
sans rivale dans cet Orient qui nous aime et en
verra dans le reste de la Syrie comme au Liban, 
jusqu'en Egypte et dan» l'Anatolie, i Chypre et 
aux tics grecques dea médecins instruits et habiles, 
emportant, avec la conscience de leur hanta pro
fession, le souvenir et la reconnaissance des bien
faits dus à notre patrie. 

» Four atteindre à ce but, il reste beaucoup à 
faire, et l'oeuvre se sent encore bien retenue dans 
son élan, faute de ressources diverses impossibles 
à trouver sur place. £11» s'adresse donc avec con
fiance à vos lecteurs. Souvent une famille peut 
disposer d'une bibliothèque ou de livres de méde
cine, de collections scientifiques, de revues spé
ciales, de journaux ou de thèses, devenus inutiles 
par la mort d'un de ses membres. U en est de mê
me pour les appareil» et instruments pouvant ser
vir à des laboratoires d'histoire naturelle, de phy
siologie, etc., etc., à un arsenal de chirurgie, etc., 
etc., tons objets dont personne en France ne pro. 
fi te et qui nous seraient ici d'une utilité considé
rable. 

» Nous faisons donc un appel pressant au pa
triotisme catholique de ceux de nos concitoyens 
qui seraient à même de nous aider,fortement con
vaincus que nous sommes de la sympathie de tous 
pour une esuvre qui sert la religion, la France et 
la civilisation.» 

On peut adresser les offrandes auB.F.Mazoyer, 
procureur des missions de Syrie,d'£gypte et d'Ar
ménie, 45, rue de Varennes, à Paris. 

ETRANGLÉ FAB VU CHEVAL. — Un accident 
épouvantable a eu lieu jeudi, rue de l'Espérance, 
14, à Paris. 

A cette adresse habitent les époux Hugon, mar
chands aux Halles, avec leur fils, Jean, âgé do 
quatorze •»*•>, et leurs deux petites filles. Le frère 
• ie Mme Hugon, veuf et père de deux jeunes en
fants, a son logement dans la même maison. 

En l'absence de «es parents, partis à Vilaine, 
pro.' Falaiseau, pour acheter des légume», Jean 
jouait dans la cour avec son cousin. Vers trois 
heures et demie, il entra dans l'écurie en disant : 

Je vais panser les chevaux. » 
Quelques instants après, des cris déchirants se 

faisaient entendre. L'un des deux chevaux, ani
mal acheté par les époux Hugon, il y a à peine 
quinze jours, venait de saisir le petit Jean par le 
cou et le secouait violemment. 

Un enfant du voisinage, Louis Stroobante, 
âgé de quatorse an», s'empara d'une fourche 
et en frappa à coups redoublés la bête fu
rieuse. 

Louis de Battenberg, frire dn prince Alexandre 
d» Bulgarie, et la seconde au grand-duc Serge de 
Russie, troisième frère du Czar actuel. 

La mère des jeunes fiancées, la princesse Alice 
de Grande-Bretagne, étant morte, la royale grand 
mère tient à les « donner i) ellè-m8me •— to givt 
away, d'après le terme et l'orage consacrés en An
gleterre—àleurs futurs seigneurs et maîtres. 

La DUJIOLLABD AUTRICHIEN. — On lit dans les 
journaux viennois du 20 : * Hugo Schsnk, le 
nouveau Duniollard, et ses deux complice», Hari 
Schenk et Schlossarek, aussi bien que le» auteurs 
de l'assassinat et du vol commis chez le changeur 
Eifert, Pongratz et Dtirschner, ont été livrés le 
20 p-tr la police à la justice. Les prévenus ont été 
transférés de la prison municipale à la maison de 
fores de l'Etat dan» une sorte de panier à salade. 
Le matin on a installé dans leur nouvelle demeure 
Pongratz et Diirschner, l'après-midi c'a été le tour 
d» Schlossarek, Hugo Schenk et Karl Schenk. 
Hugo Schenk paraissait très-abattu. Son sang-
froid, frisant l'insolence, avait disparu et fait 
place à un sentiment de farouche inquiétude. 

v L'écrou a été dressé sans incident dans la pri
son, La voiture cellulaire, dans laquelle se trou
vait pour chaque voyage deux agents de police 
avec le prisonnier, entrait par la grande porte et 
arrêtait devant la loge des gardiens. On refer
mait aussitôt les deux battinls de l'entrée et d'a
bord les deux agents, puis le prisonnier descen
daient de voiture, A 10 henres 1,2 arriva Joseph 
Pongratz. Le gaillard était pâle comme un lin 
ceul et tremblait de tous ses membres en descen» 
dant de voiture. Il pouvait à peine se tenir BUT 
ses jambes. Johann Diirschner, qui fut amené 
une demi-heure après, se comporta avec plus de 
fermeté. 11 se rendit d'un pied ferme dans la loge. 
Les prisonniers sont répartis à différents étages ; 
tous ont des compagnons de ccliul», aucun n'est 
mis au secret. 

» A une heure de l'après-midi arriva le serru
rier Karl Schlossarek. Il partait un léger vête
ment d'été et tenait à la main un paquet de linge. 
Après Schlossarek vint Hugo Schenk. Celui-ci 
était habillé avec élégance et portait un» chaude 
pelisse, il jetait des regards sombre» sur les gar
diens formant le carré autour du panier à salade 
et il traversa, la tête baissée, îe long corridor con
duisant à la loge. Karl Schenk, le dernier, a été 
écroué à 3 heures. Vers midi une foule énorme 
s'était massée aux abords de la prison du district. 
A l'arrivée de la voiture cellulaire, cette foule 
poussait chaque fois des huées formidables et la 
police devait disperser les curieux. » 

L'instruction à charge des frères Schenk et 
Schlossarek est en bonne voie Hugo Schenk, à 
charge duquel on a déjà relevé sept crimes, a 
raconté au juge .d'instruction qu'il en projetait 
encore cinq. Après avoir € réalisé » la fortune de 
ses victimes, il comptait partir pour l'Amérique 
avec sa maîtresse Emilie Hachsmann,qui n« savait 

Les victimes désignées étaient, d'après ce mons
tre, une jeune fille servant dans un hôtel, deux 
jeunes filles de famille bourgeoise aisée, la vieille 
demoiselle.de Malsatti, à laquelle il avait d'ail
leurs déjà fait voler de nombreux objets par une 
servante qu'il destinait également à la mort, Jo
séphine rJider, actuellement détenue pour ces 
vols. 

La servante d'auberge possède 4,000 florins d'é
conomie. Les trois criminels avaient, comme nous 
venons de le dire, comploté la mort de la tv<'«-
vieille et riche demoiselle de Malsatti. Joséphine 
Lider devait prêter son ai le à cette « combinai
son », puis aurait été immolés à son tour. Tout 
était prêt pour ce meurtre, très-facile à cause do 
la vie retirée de la vieille demoiselle, qui avait 
dans sa domestique la plus grande confiance. Le 
lendemain du jour de l'arrestation de Hugo Schenk 
avait été désigné pour perpétrer ce crime. 

I n h o m m e | » r u d e u t . M. Lefur, à 
St-Hilaire (Vendée), nous écrit : (t J'étais depuis 
bien longtemps souffrant, surtout de l'estomac, je 
n'avais jamais d'appétit, alors j'ai piis une boîte 
de Pilules Boisaaa. J'en avais àpeine pris la moitié, 
que je me suis trouvé beaucoup mieux et mainte
nant je n'ai jamais été mieux portant et j'ai tou
jours ban appétit. Craignant d'en avoir besoin 
plus tard soit pour moi ou ma famille, veuilles 
m'envoyer une botte à fr. 50. » 
M. HERTZOO, jihann., 28, r. de Graniniont, Paris. 
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VA RIE TE 

Total des versements. 
REMBOURSEMENTS 

Boubaix : 81 remboursements 
effectué» 

SnocuTsale Lannoy ; 7 reui-
irwnt» plfectu'» 

39,520 fr. 00 

1,618 fr. 00 

41,138 fr. «0 

17,315 fr. 65 

R O Y A L C O N D É 
UH CAMPEMENT EX 1780 

P A E JACQUES BOZIER 

— Un vi"ux brave, un soldat, — répondit sans 
hésiter de Breuil. 

— Qu'a-t-il donc fait î 
— Rien, monseigneur. 
— Comment, lien, colonel .' Racontez-moi 

donc ça. 
— Monseigneur, on allait pendre un jeune sol

dat qui avait abandonné sa faction avec son amou
reuse, dans le courant do cette nuit 

— Grâce, mon prince ! cria à son tour la pau
vre Isotte, à qui le courage retenait à la vue du 
général en chef, — grâce ! 

Il n'est pas si coupable... laissez-moi vous expli
quer la chose... 

File était montée sur les roues de la voiture, et 
le corps tellement penebé dans l'intérieur du véhi
cule qu'elle effleurait presque le visage du princit. 

— Eh là ! tout doux, la jolie fille ! 
— Cest la promise du i,.ildat. 
— Peste ! elle est friande... Continuez, de Breuil 

On a jugé c-t condamné le «oliat bien ! Mais le 
viiiilard ? 

L chevalier de Lauiballerie ne voulant pas 
é sur l'hon-

— Arrêtes, arrêtee-donc, — criait la foule & 
l'escorte qui s'ébranlait. 

— Grâce pour le père Jehan ! GsAce pour Philo-
mèle, la filleul de la aomtesse TbitBbt... 

— Est-il possible t mai» cela change la que» 
tien 1 

— Prince, — dît l'archevêque, — voua avee le 
droit de grâce, usez-en, je vous prie. 

— Certes, et j'y suis tont à fait disposé. 
— Prince, — interrompit la major surgissant 

tout-à-coup et saluant respectueusement, mais 
avec une terrible fermeté, — prince, le régiment 
de Condé brille à la tête de l'armée par sa tenue 
et sa discipline. Les jeunes recrues ont besoin 
d'apprendre à respecter la consigne et leurs chefs ; 
je vous supplie de laisser justice se faire ; et plus 
l'incident aat bizarre, moins le coup destiné a en 
perpétuer le souvenir peut-être détourné de son 
but, Philomèle ou pe-e Jehan, peu m'importe. 
L'instruction a été faite, l'arrêt prononce 1 la 
potence dressée : à moins qne la loi ne soit une 
comédie, elle doit, jusqu'au bout, suivre son 
cours. Vous êtes arrivé trop tard, mon prince... 
Laissez passer la justice du Roi t 

— Vous êtes dans le vrai, major, et vos rai
sons sont sans réplique. Ma foi, monseigneur, 
nous n'en dirons rien i la comtesse, promettez-le 
moi, car elle serait contrariée. Eh ! bien qu'on 
le. . . . 

— Prince, accordez-moi au moins qu'on ne le 
pende pas sans qu'il ait dit un oremus. 

— C'est trop juste, monsieur l'archevêque, et 
j'engage ma parole princière qu'il ne sera pendu 
qu'après avoir récité son oremus. De Breuil, vous 
entendez î vous entendez, major ? je ne veuxpas 
qu'on exécute cet homme avant qu'il ait fait sa 
prière : ce serait sur vous, messieurs, que tombe
rait le châtiment. 

A ces mois, les gentilshommes s'entresaluèrent, 
et le carrosse fila d'un train de prince, enlevé par 
ses quatre chevaux impat ents. 

— Au nom du ciel, colonel, restez ici, — dit à 
demi-voix l'aide-dè-camp ; mettons pied àterre.et 
ne quittons pas cet enragé de chevalier. J'ai d'ail
leurs un compte à régler avec lui. 

— Je n'ai rien à vous refuser, mon cher; vous 
avez raison, ces pauvres gens ont besoin que nous 
les protégions... Et puis enfin, c'est l'ordre du gé
néral ! 

Le retour du major répandit la terreur dans 
toute l'assistance. Qu'allait-il advenir) Tandis 
qu'il s'entretenait avec le colonel, M. de Breuil 
s'était rapproché du tonneau snr lequel était assis 
le père Jehan, dont les jambes fléchissaient d'une 
si longue attente. Us échangèrent quelques mots 
avec animation, et l'on entendit l'aide-de-camp 
dire au vieillard avec force : 

— J'ai votre parole de soldat, père Jehan, 
j'exige que vous la teniez. 

Le major s'apprêtait à donner le signal de 
l'exécution, quand de BreuiJ lui fit observer que 
la sentence avait subi une sérieuse modification : 
d'après l'ordre exprès du prince, le condamné ne 
devait être pendu qu'après avoir dit un oremus. 
On ne pouvait donc procéder à l'exécution, puis
qu'il n'avait pas fait la prière prescrite. 

r- Dis un oremus, — cria le major au père 
Jehan. 

— Oh ! que non ! répondit à haute voix ce der- j 
nier. 

— Tu ne veux pas dire un oremus. 
— Nenni ! je n'ai plus envie d'être pendu. 
— Mille bombardes du diable 

Egyptiens ont eu un homme tué et deux blessé». 
té régiment de Uhlans qui est en garnison à vien
ne a reçu l'Ordre de se tenir prêt à partir. 

A n T o n k i n 
Londres, 28 janvier. 

Le Morning-Pott publia une information de St-
Pétersbourg disant qu'il est inexact que la Chine 
soit peu disposée à résider. 

On assure, au contraire, qu'elle déploie une 
grande activité peur préparer la défense de Bac-
Ninh, au cas où cette place serait attaqués par 
les Français. 

COMMERCE 
DjKj'siCHES COMMERCIALES 

Dépêches de MM. Busch & C", du Havre, repré
sentes à Boubaix, par M. Bulteau-Grymonprez : 

Le Havre, SB janvier. 
Ventés 360 b. Marché ferme. 

Liverpool, 28 janvier. 
Ventes 12,000 b. Marché raidissant. 

New-Yark, 28 janvier. 
Middliag Upland, 19 11/16. 
Recettes aaz Etats-Unis : 14,000 b. 
Cotes en cent» dn Middliag, classe américaine, 

New-Orléans 10 1/4, Savannah 10 1/4. 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Reine-
mund, communiqués par Jules Canët. 

L» Havre, 28 janvier 1884. 
Cours de clôture de New-York; du 28 janvier 

C o t o n s 
Ventes du jour : 87,000 balles. — Marché 

soutenu. 
Recettes du jour : 14,090 balles contre 21,000 

en 1883 et 13,000 en 1882. 
Total de la semaine ; 14,000 balles centre 

21,000 en 1883 et 13,000 en 1882. 
dée. janv, fév. mars avril mai juin juil 

10.72 10.72 10.91 11.06 11.2011.33 11.44 
août sept, octob. 
11.52 11.10 10.82 

S a i n d o u x 
jan. fév. mars avril mai juin juil. août 
9.27 9.27 9.85 9.42 9.50 9.55 9.60 9.65 

M a i s 
déc. jan. fév. mars avril mai juin 

61 1/2 «2 3 /4 04 «5 1/2 
Cafés 

jan. fév. mars avril mai juin juill. août 
10.30 10.35 10.60 10.75 10.86 10.95 11.00 11.05 

F r o m e n t 
janv. fév. mars avril mai juin 
1051/4 106 li4 109 l l4 1121]4 1131/4 114 

Boubaix, 28 janvier 1884 

moi , tonnerre ! . . . <Ju 
on sans oremus ! 

L A I N E S 
Fourmies, 26 janvier. 

Après le calme causé par l'époque des inven
taires, c'est le calme résultant de l'approche de la 
vente de Londres, laquelle commencera 1» 12 fé
vrier prochain. En somme, c'est toujours le 

on se joue de 'calme. 
le p t n îe à l ' ins tant ,avec En PeignSs, on n'a pas fait d'affaires. En Fils 

il s'est traité quelques affaires en cannettes 130 
— Veuillez m'écouter, major, interrompit de e t 140, aux anciens prix : les numéros au-deason» 

Breuil. Il me semble que vous ne comprenez pas „ e ^ aexaanaait „ „ . 
plus l'ordre du prince de Condé que la responsa-1 T . • , „ . . • 5 ~ u»— -• -* — n J E» 
bilisé qui «tomberait sur vous, ri vous osiez en- ' , L ? « * « * * « d « « « " » " e t c e l l e d es Façons 
frexratra sa volonté. ' n o n t PM v*rié-

(Clairon). (A SUIVRE). 
Pari», 25 janvier. 

Le Tissu ne se relève pas, ù ornse des réalisa-

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspmidants particuliers 

et PAR FIL SPECIAL 

L e duc d' A umale 
Paris, 28 janvier. 

Le duc d'Aumale est à peu près complètement 
rétabli de son indisposition. Il a fait hier sa pre
mière sortie. 

L e p r i n c e N a p o l é o n 
Turin, 23 janvier. 

Le prince Napoléon est parti pour Paris. Il a 
été accompagné à la g.ire Boa la princesse C!o-
tilde, le princa Victor, la princesse Marie-Loîti-
ti.i et le prince Amédée. 

U n e n o u v e l l e e x p l o s i o n e n A n g l e t e r r e 
Rhou Ida, le 28 janvier. 

Une explosion .1 eu lieu ce malin ians une houi-
lcre,à Penycraig,près de Rhou ! la, dans le comté 
de Galles. Onze mineurs ont été tués. 

L'explosion a causé de grands dégâts dans l'iuté-
rieur du puits et aux maisons voisints. 

Rhou Ida, 2S janvier. 
Le propriétaire de la houillère uvoisin.int Pe-

nycraig est descendu da îs le puits, avec deux au
tres personnes, po.sr tâcher de sauver les mineurs 
victimes de l'exp!osion. Tous les trois ont été as
phyxiés p;ir le g.iz. 

T r o u b l e s e a Croatie 
Vienne, 28 janvier. 

Le îégiinenfrde uhlans qui est en garnison i 
Viei ne a rey" l'ordre de ae tenir prêt à partir 
pour la Croatie. 

D'autres corps d« troupes ont reçu de» ordre» 
analogues. 

Le gouvernement veut prendre des mesures de 
précaution contre les troubles auxquels on s'at
tend, après les incidents qui se sont produits ré
cemment. 

L e s é v é n e m e n t s d ' S j y p t e 
Caire, 28 jguvier 

Le gouverneur de Doigola, téicgr.iphis de Ber-
ber que quatre délégués de la puissante tribu de» 
Lîichai iehs se sont présentés hier à Bsrber.offrant 
de faire leur soumi-rion et drinand:.nt la permis
sion d'enticv .-. Barba* pour y fairo des achats. 
TN se tont .ng g's à m.-.inteid. un Iflsre pass.-ige 

—^- | tiens qui pèsent sur les cour». Des entrepositaires 
parisiens ou rémois tiennent à écouler les stocks 
considérables, sur lesquels ils ont fait des avan
ces, et ils soldent i tout prix et, en tout cas, 
bien au-dessous du prix de production. Le mal
heur c'est qu'ils trouvent à renouveler ces opéra
tions, parce qu'il y a toujours des fabricants dans 
la gCne : telle est une des principales raisons de 
bas prix actuels. 

SOIES 

Shanghai, 24 janvier 
1884 1883 

nant sur les mains. U avait la tête presque séparée I 
du tronc. 

Le malheureux enfant, transporté sur son lit, y I 
a expiré au bout de vingt minutes dans les souf-, 
frances atroces. 

Quant au cheval, qu'on a eu la plus grande 

ma les qui lui avaient été ordonnées. En consé- j Ve'1™ à » t t a c h c r «o^enient et qui a encore mordu 

gracier le jeune homme, a pourtant jui 
• uenr qu'il lui lnisseiait la vie n-.i;ve ri quelqu'un | ncur lis-eoniineiç.ints et les c.irav.ui.s sur toute 

Le cheval finit par lâcher pnse.et Jean, couvert l d l , l : (J : l i . ,g c c o n t . „ l l t a i t à , , l x .n ; r c „ ,„„«, à tajHTL^ ,w , t v , u . , , i t o i . . c . U | i l r des 
de sang, parvint à sortir de l'écurie, en M ta.!-} potence. . J j ^ ^ . ^ b-.a«»m. U snasalàtfM «N 

Involontairement, h s nouveaux venu» se prirent l AHcnariuis a rassure "--"""""i « f 
a l j , . e . I iîerbor. Le <r.)uverntur croit quo d'autres 1 

- La plus extraordinaire. e'eassjM quelqu'un ' 8 U i m u i t tel exemple, 
s'est offert, et vous le voyez là-biis sur le tonneau, 
la corde au col, prêt à être exécuté. 

Parbleu, messieurs, voilà qui est fort origi
nal ! Merci de la jolie anecdote, de Breuil; vous 
nous lu raconterez à Versailles, chez le Roi, elle 
intéressera beaucoup ces dames. Qu'en pensez-

Ventes depuis notre dernier 
avis . 1000 800 b s 

Exportations pour l'Angle
terre 16000 10500 » 

Exportations pour la France 22500 28S00 » 
.St'.ck invendu à ce jour. . 4000 20000 » 
Clianfffs: S/Londres à 4 mois 

pur Taa.1, . . . . 5s.2 3,4d. 5s . l3/4d. 
Changes: S/France à 4 mois 

parTaal 6.621/2fr. 6.47 l/2f. 
Du 25. 

Le marché restera fermé pendant 2 ou 3 semaines 
à cause du Nouvel An Chinois. 

H O U B L O N S 
Poperinghe, 24 janvier. 

En culture «m a offert 140 fr. ies 50 kilos. Un 
lot assez important a été vendu à ce prix. Pour 
ce qui concerne le reste des détenteurs, ceux-ci 
demandent généralement 150 fr. les 50 kilos,pour 
élever de nouveau leurs prétentions, une fois le 
houblon arrivé a os cours. 

L'OMNIBUS ILLUSTRE 
Journal d e s F a m i l l e s , paraissant le dimanche 

4 f r a n c » p a i r ma 

P A R I S — L I L L E - B B U X E L L E S 
Sommaire, du numéro du 27 janvier 1884. 
Les Petit» bonheurs, par Clémentine Louand. 

— Les machines infernales : La Panclastite, par 
Ali. — Les Drames de la vie, par Armand Dulac. 
— La Femme en Blanc, par Wilkie Collins. — 
L'Escarpolette, poésie par Clémentine Louant. 

Gravures : 1° Troisième classe, Salle d'attente. 
— 2» Exposition internationale de Nice : La cé
rémonie d'inauguration, le 3 janvier. — 3* L'Es
carpolette. 

Â V l s l . — Nous tenons à la disposition de 
toutes les personnesqui nous en feront lademande, 
un numéro SPÉCIMEN de Y Omnibus illustre, que 
que nous leur enverrons gratuitement. 

es reH «Rasants 
tiousuu moi sa j••• 

. 0 

Dtiienn*, duee-. Uanùsi-Détienne, 
M. Sév-éiÎP-Herbaux. 

un voisin, il a dû être abattu hier, 

— L» doyen des empereurs et la doyenne des 
reines vont avoir nne entrevue au printemps pro
chain. 

En effet, on nous mande de Berlin que la reine 
Victoria et l'empereur Guillaume doivent se ren
contrer, au mois de mai, à Darnstadt, où Leurs 
Majestés britannique et allemande se proposent 

I 1 C .-au'eNe an marieg* •"« d»ux dès fines CV (»•• f d -
MUI ieHe: - , w - .it g -e IsS pi'inc c e -'ic-

t< ! la e» Elisabeth de Hesee, qui «oat les petites !" 
cjtu'.rt"'"' M i! était es 4 -s de )•• reinn Victoia et le» riéees de la prin-

uuuLpjiadv uumuicuse««niiee«,toutlemondei'es-| cesse ia»ifci»il4'AaisaaBff^ S»B*J |H Whists .depuis I g e g to le silence de la foule, — que dis-tu, petite 
tiniait et le secourait autant qae possible. Il rc-l l'été dernier, la première» son eousin, le prineelLe filleul de la comtease ! Répète-nous ça... 

quence, le cadavre a été envoyé à la Morgue, 
il sera soumis à l'autopsie. 

— Le père Laplace le chiffonnier mort jeudi 
soir en plein meeting de la salle Graffard, était 
originaire de Monsempteine (Aisne). U était né le 
7 juin 1810. C'était un vieillard débile, auquel ses 
confrères, à cause précisément de son grand-âge, 
avaient abandonné les chiffons du fnsrMer 

loami - ' i , • - » . J.'- •• 
Ip-t l te Ville*». I... 

Jp 
vous, monsieur l'arehevêque? 

— Ce vieillard ne peut-il être gracié) 
Impossible, monseigneur... Et la discipline] 

. Permettes au moins que je prenne son nom. 
Comment s'appelle-t-il 1 

— Le père Jehan, natif de Bieuzy. 
Tandis que l'archevêqueprenaitses notes, Isotte, 

voulant tenter encore d'attendrir le prince , 
s'élança de nouveau sur le marche pied de la voi
t-ire, malgré les piqueum qui faisaient claquer leur 
fouit. 

0ERNIÈRI HEURE 
DîSPÊOHES TÉLÉGRAPHIQUES 

{De nos correspondants particuliers et r A S m 
SPÉCIAL) 

L e s é v é n e m e n t s d ' E g y p t e 
Paris, 28 janvier. 

On mande de Khartoura que les vapeurs Abbus 
et Bourdoui» envoyés pour détruire nu pont de 
bateaux établis par les rebelles n'ont pas pu »*ap-

o,i rûftib-ie 1';•'•• li :vêque ! dfic- procher à cause du peu d e:év»tion des eaux 
t p i ' - : iiM.r. il, 

o.aHimi 1* ooq '*»* 'thibau 
1 — lit i» ptiiuM i l luciamuut au 

li' I mu'i I LeS rebelles ei.tn'.u'. di> : i le fleuve ont attaqués*! sOIt»ut 
». L..••... '.. | f iriouae.uent le 2k. ,douiu;ila on été a reaawaBatsJsjBjjssjsjBjjg 

UN PREJUGE QUI DISPARAIT 
Monsieur le Rédacteur, 

Comme tout le monde je croyais la cal 
vilie un mal incurable. Je voyais, avec ré-
signation mais avec peine, mes cheveux 
tomber tous les jours et mon crâne se dé
nuder peu à peu, Je ne saurais trop vous 
remercier de m'avoir fait connaître la 
L o t i o n r é a j e t o è r a i t r l c e dst O r « t a l d j . 

Depuis qne j'en fais usage, mes cheveux 
ne tombent plus, les parties dénudées sont 
déjà reèouTertes d'nn léser duvet; il n'y • 
plus trace de pellicules. J'espère beaucoup. 

Agréez les remerciments d'un homme 
heureux. 

Du CLOSEX, à Villeneuve sur La*. 
Dépôt de ce précieux produit à Roubair 

chez M. DEUX, médecin pharmacien co 
20553-2R0.J-" 

à grande peine après 80 décharges d'artillerie. 
Le» perte» d»» rebelles sont considérables, le* ! 

—rnsÉfÊËÊËimÊSÊËÊWÊÈÊÊm 
Le directeur-gérant ALFHED RKROIV 
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